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English Translation of main elements 
 
“ the Bulgarian pianist, trained at the Moscow Tchaikovsky 
Conservatory, had chosen an unusual program. JS Bach's 
"Chromatic Fantasy and Fugue" is rarely performed and it 
was thrilling to hear the rough-hewn complexity of this work 
as it unfurled before us with its upward and downward 
movements. The musical episodes that Lilia Boyadjieva 
executed masterly, with much temperament but, at the same 
time calculated dramatic effect, left no room for personal 
thoughts, until a narrative melodic flow slowly brought down 
the tension through a paradoxically cooler opulence…” 

“… Her fingers imparted a subliminal dramatic art even to 
the most romantic strings of tones, a quiet fire which 
sometimes soared and sometimes almost disappeared 
behind the sparkling sense of Chopin's creation. … after 
every pause, every break, the pianist sprung up to new 
heights and down to new depths, exuberant, melancholic, 
lively…” 

“… Lilia Boyadjieva played clearly, masterfully and without 
sentimentality, with each note seeming to herald its own 
immutable truth …” 

 
 
 
 

Traduction en français des éléments principaux 

“… C'était un programme inusité que la pianiste Bulgare, 
formée au Conservatoire Tchaïkovski de Moscou, avait 
choisi. La "Fantaisie Chromatique et Fugue" de JS Bach est 
rarement jouée et cela a été palpitant d'entendre la 
complexité brute de cette œuvre pendant qu'elle se 
déployait devant nous avec ses mouvements vers le haut et 
vers le bas. Les épisodes musicaux que Lilia Boyadjieva a 
exécutés magistralement, avec beaucoup de tempérament 
mais, en même-temps, avec un effet dramatique calculé, 
n'ont laissé aucune place aux pensées personnelles jusqu'à 
ce que le flux de la narration mélodique ait amené, 
lentement, une détente à travers une opulence 
paradoxalement plus fraiche…” 

“… Ses doigts ont communiqué un art dramatique subliminal 
même aux suites de tons les plus romantiques, un feu 
tranquille, lequel parfois se cabrait et parfois disparaissait 
presque complètement derrière le sens étincelant de la 
création de Chopin… après chaque arrêt, chaque 
interruption, la pianiste bondissait vers de nouvelles 
hauteurs ou vers de nouvelles profondeurs, exubérante, 
mélancolique, vivante…” 

“… Lilia Boyadjieva a joué clairement, magistralement, sans 
sentimentalité et chacune de ses notes, semblait annoncer 
sa propre vérité immuable…” 

 
 
 
 
 
 

 


